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→ Demie-journée au FRAC

La demie-journée au Frac a été appréciée, faire un retour pédagogique et didactique sur
l’accrochage de Guillaume était un exercice intéressant, et la possibilité de faire la visite des
galeries était une bonne idée, mais ce temps était peut-être court pour mener à bien ces 2
projets.
Même si les démarches (dossier à monter avant fin mai) et les subventions possibles (DRAC
notamment) ont été exposées, nous ne voyons a aucun moment comment prendre une classe
en charge dans une galerie ou dans un musée. Il aurait pu être intéressant de faire une journée
entière au FRAC, avoir la moitié de la journée pour travailler sur une séquence didactique /
pédagogique afin de pouvoir plus approfondir la question; et dans l’après midi, faire une vraie
explication de “comment se gère une visite”, et ensuite l'appliquer au FRAC, animée par l’un de
nous et coaché par Alice qui pourrait intervenir lors de manquement.

→ Résidence d’artiste

Ces 2 journées ont été très appréciées par l’ensemble de la classe. L'artiste Guillaume Pinard à
été une source d'inspiration et sa présence à permis des échanges riches et constructifs.
La première journée nous a permis de souffler, de reprendre goût à nos propres pratiques
laissées de côté depuis que nous préparons ce concours; mais elle nous a permis aussi de se
remettre à la place de nos élèves : pouvoir créer comme bon nous semble en répondant à une
incitation sans avoir un cadre formel à ne pas dépasser.
Nous avons eu l’opportunité de profiter de l‘atelier, richement fourni en matériel, et de travailler
au contact des autres, découvrir leur pratique, échanger des idées, collaborer ou s’inspirer. Cela
concourt à la cohésion d’un groupe et encourage chacun à découvrir l’autre dans une posture
différente.

La deuxième journée a été plus axée sur l’accrochage et devoir réfléchir ensemble pour créer un
lien. Etant donné que nous partageons beaucoup de choses et que notre cohésion de groupe est
installée, je pense que nous avons été efficaces sur l’accrochage car nous pensions aux mêmes
choses. Chacun a pu prendre la parole, a su donner son avis, quitte à ce qu’on réorganise un
peu les productions déjà accrochées pour que tout le monde puisse prendre place. C’était une
expérience enrichissante du point de vue de l’accrochage , le travail en équipe est une bonne
idée pour harmoniser nos idées et les mettre en valeur pour une démarche artistique.
Nous avons été étonné de nous retrouver dans la galerie en voyant le nombre de travaux des
M1, sachant que nous sommes moins, nous pensions que l’accrochage aurait été inversé.
J’ai trouvé dommage qu’on ne puisse pas plus mêler les travaux des M1 et les M2, notre
manière de faire l’accrochage aurait été d’autant plus intéressante; mais je comprends que ce
soit quelque chose de difficile à mener.



La découverte du travail de Guillaume Pinard en différents moments (Présentation de l’artiste /
Pratique / Frac / accrochage commun / vernissage) étaient une manière très agréable pour
découvrir son univers et de pouvoir échanger avec l’artiste directement.
Ce fut une expérience dynamique, enrichissante et essentielle je pense dans notre année de
master 2. Cela nous a permis de pratiquer, d’échanger entre nous et d’ouvrir notre esprit à autre
chose qu'à la préparation de nos cours et du concours.

Bilan résidence d’artiste avec Guillaume Pinard - Eve :

La résidence d’artiste avec Guillaume Pinard a été réalisée en deux temps, ce qui nous a
permis de bien prendre conscience des différentes étapes qui constituent le processus de
création de l’artiste.

La première journée a été riche de sens pour nous, qui avons pu étudier la pratique de
Guillaume Pinard en nous y essayant nous aussi (tout en restant libres de faire des choses qui
nous ressemblent). Guillaume Pinard associe en général textes et images, crée un dialogue
entre les deux. Il part d’une imagerie commune (cartes postales, encyclopédies, jeux de tarot,
etc.), une imagerie que l’on a tendance à oublier parfois avec la place que s’est faite le
numérique au fil des années. Ce type de processus peut être intéressant à mettre en place avec
des élèves pour une éventuelle séquence sur l’assemblage, la collecte d’image, le détournement
d’objet.

Avec l’artiste autour de nous, nous prenant en photo régulièrement, trouvant une richesse
picturale là où nous n’aurions pas forcément pensé qu’il y en aurait, nous nous sommes rendus
compte de l’importance d’être curieux face au monde qui nous entoure.

Il a été très intéressant de remarquer les pluralités de mises au travail que tout le monde a
engagé. Certains ont choisi de dégager et réunir des mots qui leur paraissaient importants,
évocateurs de sens, afin de construire leur production plastique. D’autres ont créé une histoire,
ont axé leur travail sur un élément en particulier pour l’extrapoler, ont trouvé l’idée par le
faire…ce sont autant de pistes à étudier avec nos élèves quand l’un ou l’autre se montre hésitant
face à un travail.

La matinée au frac, quoique rapide, nous a aidé à comprendre les aléas que comporte
l’exposition d’œuvres pour un public. Si les œuvres de Guillaume Pinard n’ont pas été
accrochées comme il le souhaitait, il a cependant pris la chose avec une grande positivité et en a
extrait les bénéfices (une nouvelle narration, un effet de surprise, un nouveau regard sur
l’œuvre…).

La deuxième journée avec Guillaume Pinard à l’INSPE a donné encore plus de sens à la
première : après un temps explicatif, nous avons pu expérimenter l’exposition, devenir
commissaires et curateurs. L’enjeu était de créer un tout à partir d’éléments hétérogènes (qui
étaient cela dit tous reliés par un même point de départ : un texte). Il a s’agit alors de se
coordonner, de communiquer un maximum, d’aider là où on le pouvait, de penser couleur, sens,
narration, cohérence plastique. Nous avions une liberté totale pour réaliser notre exposition, si ce
n’était celle matérielle, du lieu d’exposition. Le résultat final s’est révélé satisfaisant pour nous
tous. Pouvoir relier cette exposition avec celle des M1 a été très enrichissant. C’était enfin
l’occasion d’introduire un dialogue avec eux, qui vivent la même chose que nous, qui ont le
même objectif que nous.



La résidence d’artiste nous aura appris à penser au tout, à la finalité d’un projet ainsi qu’à tout le
processus de création mis en jeu. La présence de l’artiste parmi nous était un vrai point positif,
cela nous a permis d’être au cœur de sa pratique tout en mobilisant la nôtre.

Bilan Chloé

La résidence d'artiste journée 1 :

La grande polysémie et les formes variées de l'œuvre de Guillaume Pinard ont permis à chacun
de trouver des points d'appui pour une réflexion autour des pratiques artistiques. L'approche très
ouverte de l'artiste a mis en confiance les étudiants dans leur propre pratique, ce qui a permis un
travail enthousiaste et serein. Ce temps de création a pu nous rappeler l'intérêt que nous avons
pour la pratique, et nous encourager à éveiller chez nos élèves cette même envie qui nous a
mené dans ce travail collaboratif. Le fait de travailler en groupe a pu alimenter les relations que
nous avons, les enrichir.

La demie journée au FRAC :

Les visites proposées et activités étaient intéressantes mais elles auraient pu s'étendre à la
journée. Dans cette perspective un temps de « libre visite » aurait pu être envisagé pour une
plus intime proximité et appréciation des œuvres.

Le temps de l'accrochage :

En écho à la première journée, il fût un temps riche en échanges. D'un point de vue didactique il
permettait de comprendre ce qui peut être en jeu dans un travail de groupe avec des contraintes
matérielles et de temps. La manière de redonner du rythme à la fin de cette journée m'a paru
intéressante, alors qu'on avait l'impression d'une installation « finie », l'artiste nous a incité à
créer encore. Cette dernière impulsion pour réaliser quelque chose de nouveau par le biais de
l'accrochage ou de la pratique a pu être l'occasion d'un lâcher prise, de l'introduction du hasard
et d'un « glanage » des éléments nous entourant. Cette dernière action a renforcé l'idée que le
temps de l'accrochage est un temps de création qui peut augmenter la résonance entre
l'exposition et le lieu dans lequel elle s'inscrit. Cette expérience a pu donner envie de recréer ce
genre de rapport à la pratique et à l'espace avec les élèves.
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